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Ùijcours  Jur  U fece^tiôh  du  Concile  'die 
Trente  en  France. 

ON  a vcu  CCS  jours  paffez  liberalle- 
ment  diftribuer  par  vn  des  Euét- 
ques,  députez  du  Clergé , vn  libelle  pôt^ 
tantletiltrede  Refponcc  aux  Obiedioni 
qui  fe  font  pour  empefeher  la  receptiôii 
du  Concile  de  Trente.  L’on  ctoioiî: 
que  ce  pourroit  eftre  l’ouurage  de  quel- 
quVn  dentr’eux^qui  euftemployc  la  fon 
grand  loifir  , pour  apporter  des  râifons 
couucrtes  de  quelques  belles  apparenêcsi 
auec  vn  ftilc^finon  naifô^  elegant^à  toutlé 
moins  tolerable:  au  contraire ârouuêftu- 
re  du  liure,  Ton  y remarque  vn  ftileefgaré, 
affedé  5:  impropre  5 qui  porte  auecluy  le 
nom  de  fon  Autheur  trop  cogneu  parmy 
nous  5 quipar  des  façons  de  parler  barba- 
res ne  fcft  encores  peu  faire  admirer  que 
par  les  femmes  & les  ignorans . IVfais  cê 
quieft  deteftablc,  cft  qu’il  fefl;  malicicufe- 
ment  feint  des  obieàions,  pour  la  plus 
partitieptcs,  ridicules ^ ^impertinentes, 
pour  y refpondre  auecaduantage . C'cfl 
ainfi  qu’il  luy  a fallu  faire  pour  tromper 
les  plus  fimples  : & par  làTon  void  le  peu 
d^ftime  qu’il  fai  â:,  & du  Clergé,  & de  la 
Noblcflé  Françoife,  puis  qu’il  feft  ima^ 
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giné  les  pouuoir  fi  facilement  abufer; 
Des  Kentree  de  fa  préfacé  ^ cet  homme 
lamente  la  mifcrablc  condition  de  la 
France^de  n’auoir  receu  le  Concile5&  que 
toutes  les  mifercs  qui  fc  peuuent  imaginer, 
comme  fadions,  feditions,  guerres ciui- 
les  5 peftilences,  inondations  de  riuieres, 
mortalité  de  beftianx  5 ôe  maladies  inco- 
gneuës,  nous  font  arriueez  par  ce  feuldcf- 
faut  5 comme  fi  fltalic  ou  THefpagne,  ou 
le  Concile  cfl  obferué , ou  pour  le  moins 
ledoiteftre,  çftoient  exemptes  de  toutes 
ces  miferes  & fléaux  de  Dieu  ; comme  fi 
Rome  ne  fc  refentoit  des  inondations  du 
Tibre  fort  frequentes,  Sc  le  refte  d’Italie 
de  toutes  fes  autres  riuieres  ; bref  comme 
fi  aifx  pays  ou  le  Concile  eft  receu  , les  be- 
ftiaux  eftoient  immortels  • & comme  fi 
auant  le  Concile,  la  France  n’auoit  eu  ces 
incommoditez . Ce  font  confiderations 
ridicôles.  llfait  d aiiantage,  ilraportcà 
ce  defaut  la  mort  de  cinq  de  nos  Rois, 
dont  deux  ont  cfté  mifcrablcmcnt  alfâfli- 
nez.  Ce  font  confiderations  dignes  de 
luy.  Et  cfl  vne  chofe  eftrange  qu’il  faut 
quepourcelanosRoys,  Rois tres-Chre- 
ftiens  & Catholiques,  nous  foient  rauis^ 
qucluy  mefmc  en  la  fisite  de  fon  difcoiys 
jmpofequelegraudHenry difoitfouuent,  j 


du  Concile  de  Trente.  5 

Q^il  mouYYOït  content , fi  vnefois  le  Concile  ejloit 
receu  en  fon Royaume.  Ce  qui  cft  faux  & con- 
traire à tant  d’aâes  publics  qui  demeurent 
àlapofterité  pour  faire  voir  que  ce  grand 
Prince  n euft  jamais  en  refprit  ccftc  publi- 
cation. Ce  cauillatcur  fai6t  paroiftrc 
en  la  fuite  de  fon  difeoursdequel  efprit  il 
cft  pouffé  par  ces  mots  feditieux,  de  faux 
freres , fehifmatiques , de  Caton  ^nglois^  SeYment 
d! ^ngletcYYe:  Sc  puis  de  dire,  quily  en  a qui 
^veulent  commettYe  les  Princes  du  Jang  contre  les 
Autres  Princes  y les  Cours  de  Parlements  de  France 
contre  le  Parlement  de  Parts  : bref  de  vouloir 
faire  croire  que  les  vrais  François  veulent 
abaiffer  laMaieftc  Royalleau  deffous  des 
Eftats.  Il  fuit  en  cclales  erres  de  nos  mi- 
feres  paffees , que  ceux  qui  font  de  fon  ad- 
uis  & de  fa  robbe  ont  foraentecs^impofant 
impudemment  à ceux  qui  ne  craignent 
rien  tant  que  de  luy  rcffembler  , qu’ils  im- 
prouuent  toute  la  côftitutiori  de  cet  Eftar, 
les  deportemens  des  grands  : &:  tout  cela 
pour  auoir  parlé  véritablement  & fran- 
chement de  certaines  gens  qui  font  à fean- 
daleàlâFrance.  Pour  éluder donctou- 
tes  les  fortes  oppofitions  qui  fc  pcuuent 
faire  contre  le  Concile,  il  les  ramafte  en 
peu,  comme  par  mefpris  : & dit  premie- 
remenr5  Que  l’on  faiét  croire  aux  Rois 
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qu’ily  vadc  leurs  droits  & de  la  prcfeâficc 
deleurs  AmbafTadeurs.  Ce  qui  ncftdc 
petite  confideration  ; Car  il  eft  très-  cer^ 
tain , que  Ton  a mis  en  doute  le  droift  qu’à 
le  Roy  de  précéder  tous  les  Rois  Chre- 
ftiens,  cnvnlieu,  ou  on  n a deub  rien  fai- 
te que  de  fainft  , & coiafcrucr  les  Princes 
aux  droits  qui  leur  apartenoient.  Peut- 
on  ignorer  lans  malice,  aueç  quel  honneur 
la  première  Bulle  d’indiâion  du  Concile 
faide  par  le  Pap  c Paul  III.  parle  de  noftrc 
Roy  lors  régnant  5 le  nommant  feul  auec 
rEmperçur  : ce  que  depuis  il  ne  fut  pas 
poiïible  de  tirer  des  autres  Papes  fes  Suc- 
cefTeurs.  Ne  void  on  pas  le  tort  fai  (S  au 

Roy  en  donnant  fiegehors  rang  àJ’Am- 
balfadeur  d’Hefpagne  , qui  deuoit  feoif 
apres  celuy  du  Roy,  comme  celuy  du 
Roy  apres  ccluy  de  TEmpereur?  Les  Pro- 
teftations  de  Meflîcurs  du  Ferrier  de  Pi- 
brac  Ambafïadeurs  du  Roy  font  publi- 
ques,* lorsqu’ils  Te  retirèrent  à Venife  du 
confentementdu  RoyCharlcsIX.  Etpuis 
auec  quel  front  peut  on  dire  que  le  Roy 
ni  apointcu  de  defaduantage  ? Il  y a en- 
cores  deux  autres  points  que  l’on  na  pas 
ofedire,  pour  eftre  fans  refp once  : 6c  tou^ 
telaSophifteric  ni  peut  rien.  Le  premier 
foeà  la  célébration  delà  Melfc,  lors  ouil 
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dfi  Concile  de  Trente.  f 
fut  qücftion  de  donner  l’encens  aux  Am- 
baffadeurs,  St  de  leur  donner  à baifer  la 
paix^  lVn  apres  l’autre . Par  droiél  les 
Ambaffadeurs  du  Roy  deuoient  auoir  St 
^vn  St  l’autre  de  ces  honneurs  immédiate- 
xnent  apresfAmbaffâdeur  del’Émpercur^ 
St  fans  concurrence  aUec  aucun  autre.  II 
futiügétoucesfoisau  contraire:  St  ordon-^ 
nerent  qu’il  y auroit  deux  encenfoirs  St 
deux  platines  : St  qu’en  mefme  temps 
rAmbaffadeur  du  Roy  &:  celuy  du  Roy 
d’Efpagne  auroient  cet  honneur  ^ qui  eft 
en  effeâ  nous  affoiblir  Cefte  prcrogatiucj 
parvhe  accommodation  très  -defadüan- 
tageùfc.  L’autre  point,  qui  n’efl:  pas  fccu 
de  tous  5 intetuint  àlarefïîon  où  l’on  trai- 
iâa  du  mariage:  il  futqueftion  d’en  com- 
muniquer aux  Do  fteurs  de  toutes  les  Na- 
tions pour  en  auoîr  leur  aduis^  leurdcbac 
fut  qui  parleroit  le  premier  ,•  les  François 
croioient  le  deuoir faire  cftâs  enuoyez  par 
leur  Roy  , le  premier  Roy  du  monde; 
Et  auffi  que  d’ancienneté  la  nation  Galli- 
cane,comme  première  Chreftienne,  opi- 
ne première  aux  Conciles  que  l’Hef- 
pagnolle,  comme  il  fut  obferuéau  Con- 
cile, de  Conftance  : au  contraire  les  Mi- 
niftres  du  Roy  d’Efpagne  vindrent  iuf- 
ques  aux  menaces,  fi  hardies,  que  le  Car- 
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dinal  S eripandi^  L cgat  au  C ôcilc  5 leur  en 
fît  vne  feucrc  reprimendej  leur  difant  qu  il 
n’eftoit  pas  pofliblc  que  kurmaiftre  leur 
euft  dôné  telle  charge*  Voicy  les  termes 
de  la  lettre  de  ce  Cardinal  L cgat  eferite  de 
Trente  le  13.  Feurier  cid*  idlxiii.  au  Car- 
dinal AmuUo  qui  eftoit  à Rome,  ctiilRe 
Cattolko  ( ce  font  les  menaces  des  Hefpa- 
gnqls)  vtndiCAYchhe  c^ueJintTi^UYtA  con  ÏAYvnty 
^àiëUfciAYebbeUpYOtettione  i^Yiuerenz^  delU 
chieft,  ^chcpcY  quejlo  che  fi  faccYa  da  noi^  fi 
îYAnsfeYiYcbbc  Ia  jide  ^/^poflolicA  tn  SpA^nAi> 
Cesmenaces  eurent  tel effed,  qucles  Do- 
éleurs  opinèrent  félon  le  temps  de  leur 
promotion , & ne  faut  pas  farrefter  à leur 
qualité,  quifemblede  peu  de  confidera- 
tion:  car  ils  ont  les  mefmes  prétentions 
contre  tous  les  ordres  de  ce  Royaume, 
contreleClcrgé,  contre  la  Noblcffe, 
contre  les  Magiftrats . Le  defaduantage 
donc  que  le  Roy  a eu  en  cecy,  c’eft  cefte 
égalité,  qui  nauoit  iamais  efté  en  autre 
Concile,  ceux  de  Confiance,  de  Baflc, 
de  Latran  aiioicnt  conferué  au  R oy  fon 
droit*  Pourfortirdecemauuaîs pas,  rôti 
di(fi  que  cen’cftoit  matière  de  Concile,  & 
quclePapePie  IIIL  repara  tout  à Rome 
Tan  ciD.  iDLXiiii*  ordonnant  que  Mon- 
lîeurd’Oifcl  Ambafladejur  du  Royauroit 
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ié  premier  rang  contre  la  viuc  pourfuite  de 
celuy  d’Efpagnc  4 Ces  folutions  font 
foiblest  car  Ton  fçait  que  ce  n’cft  qu’ea 
fuite  du  Concile  que  le  Roy  d’Efpagnc  a 
étendu  principalement  ce  droite  que 
depuis  ce  temps  nos  Rois  n’ont  plus 
d’Ambartadeurs.vers  l’Empereur, & autres 
Cours,  oulamaifon  d’Auftriche  domine; 
que  depuis  le  Concile  font  fortis  au  iour 
quantité  de  gros  volumes  de  la  part  des 
Hefpagnols,  pleins  d’inepties,  donnans 
caufe  gaignee  à leurs  Rois.  Que  fi  Ton 
dit  que  ce  n'eft  matière  de  Concile,  Pon 
raccorde  volontiers  : il  ne  deuoit  donc 
rien  ordonner  denouueau  apres  tant  d’e- 
xemplcs  fi  clairs  & fans  difficulté.  Et  fi  le 
Concile  n’en  a peu  cognoiftre,  pourquoy 
le  Pape  l’a  t’il  peu  } Et  encores  riiifloirc  ^ 
porte  qu’il  euft  bien  de  la  peine  a fe  refou- 
dre à noftre  aduantage.  Et c*eft  certes  vnc 
miferabicraifon,  qiiinedoiteftredè  mife 
parmi  nous  5 fi  nous  tenons  lés  maximes 
denos  Peres,  que  le  Pape  remit  ati  Roy 
ce  qui  lüy  auoit  efté  ofté,  comme  fil  pou- 
üoit  qtielqucchofe  pardelTus  le  Concile, 
& comme  fi  ce  qui  cft  fait  à la  face  de 
toute  la  Chreftienté  en  plein  Concile, 
cftbit  fuffifam ment  reftabli  dans  vnc  villcj  ^ 
dans  Vite  chambre,  Se  en  prcfence  depeii 
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de  perfonneSi  L’autheur  de  cefte  Pfe3 
face,  adioufte  que  l’on  faiét  croire  au  Roy 
que  Ibn  droit  de  norniriation,  & les  droits 
I de  patronages  font  diminuez  , les  exem-> 
prions  des  Chapitres  du  tout  abolies  , S£ 
puis  vient  aux  duels  ) auxinduts,  &àlln- 
quifition.  Pour laNornination du  Roy^ 
sef.Yi.  elle  V eft  vifiblement  diminuée  lors  que  le 
Çoncile  donne  au  fainét  Pere  lapuilïance 
(de  pourueoir  aux  Euefehez , au  lieu  des 
Euefques,  non  relidéts.  Cecy  eft  de  gran- 
de confequcnce,  vculc  peu  dedeuoirque 
pluficurs  de  nos  Prélats  font  de  refider  en 
leurs  Diocefes,  EtparleleConcilcabfo- 
luemcnt  en  celieu , taifant  les  concordats 
.&CO  nu  entions  qui  font  entre  le  S.  Siège 
& cefte  Couronne.  Les  Eucfqucs  font 
Jfef.  if.  luges  des  droits  de  Patronage, fans  diftin- 
dion:  & les  explications  que  l’on  veut 
donner  à ces  deux  points,  font  autant  de 
procez  qui  naiftront  fur  l’intetpretation 
de  ces  articles  apres  la  publication  du 
Concile.  Pourles  exemptions  des  Cha- 
Sïjf.vi.  pitrcs,  e’eftàeuxàfende_ffcndre:  l’oppo- 
'■  '*■  fition  qu’ils  firent  cnl’annee  cio.  idlxxvi. 
aUx  Eftats  tenus  à Blois  , parle  fuffifam- 
ment  pour  eux  : ils  n’auront  moins  de 
courage  , qiîe  leurs  predeceffeurs,  Qui 
■ fai(ft  doute  que  les  Induits  odroyez  au 
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Parlement  de  Paris,  foient  fpcciallement 
abolis  en  la  fcfT,  24.  c,  19.  toutesfois  deux 
depuis  peu  ont  efte  fi  hardis  que  deferire 
qu’il  nen  eftoit  parlé  en  aucune  façon 
dans  le  Concile  > quelle  effronterie? 
Pour  rinquificion , bien  qu’elle  ne  foie  ex- 
primée d*ans  le  Concile,  elle  vient  necef* 
faircmenten  fuite  de  la  publication.  Car 
il  eft  certain  que  le  nerf  de  la  Loy  ceft  la 
peine,  qu’vne  Loy  fans peine'eft  vn  corps 
fans  ame.  Les  peines  corporelles  font 
arreftecs  , & fexecutent  tous  les  ioujrs 
contre  ceux  qui  ont  des  opinions  con- 
traires aux  decifions  du  Concile, aux  lieux 
où  il  eft  rcceü.  Or  ces  decrets,  Ôc  les 
peines  qui  viennent  en  confequencc  fe- 
roient  du  tout  inutiles  , fil  ni  auoit  va 
moyen  pour  y paruenir , &vnccxaéte  re- 
cherche contreles  côtreuenans.  Gcfte re- 
cherche eft  ce  qu’on  appelle  Inquîfition, 
la  plus  dangereufe  & deteftabic  inuention 
quifutiamais,  félon  que  Ton  en  vfe  à pre- 
fent,  pour  opprimer  l’innoccnr,  ôcouurir 
la  porte  à la  calomnie  &:  à la  barbarie. 
Les  exemples  font  ordinaires  aux  pays  ou 
ce  mal  f eft  gliffé , & ou  nous  courons  la 
teftebaiftee.-  Ceux  quiontefcritpourla 
deffenfe  du  Concile  , depuis  roiiuerturc 
des  Eftats  , & particulièrement  noftre 
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cauiilateur  (qui  feft  feint  des  monflrfcfj 
aufquels  ronneveutrefpondre,  pour  ne- 
firc  agite  de  m efm  e efprit  qn e luy  ) fe  font 
bien  gardez  detouçhcriepointdela  puif- 
fance  du  Concile  par  dcffüs  le  Pape:  cç 
qui  a paffé  en  France  de  tout  temps  en 
faucur  du  Concile  ; les  Conciles  de  Con^ 
fiance  & de  Bade  font  ainfi  décidé  : la 
Sorbonnelesa  fuiuis,  voireprecedez  : le 
Concile  de  Trente  n arien  faiâ  de  pareil, 
au  contraire.  Ton  en  tire  des  confequen- 
ces  du  toutneceflaires  pour  le  Papc^  car  il 
fufpend  transféré  le  Concile  ,,  contre 
l’expreffe  conllitution  de  celuy  de  Con- 
fiance, & contre  ce  qui  feft  obfcrué  de 
touttemps,  ‘ Il  n’ofe  pas  prohiber  au  Pa- 
pe de  ne  plus  faire  des  commandes,  mai$ 
faircurcqu’àhaduenir  il  en  vfera  modéré- 
mer\r.  L’on  luy  demande  la  confirma- 
tion^ des  Canons  du  Concile,  qu’il  peut 
infirmer,  fi  bon  luy  femblcj  qui  eft  contre 
celle  ma^xime  ordinaire,  que  le  Concile  à 
lapuilTanceimmediatement  de  Diçu,  'ô^ 
que  le  Papeneluy  peut  rèfifter^  c’eftlado- 
ftrine  des  Conciles  preccdens5&:  de  toute 
laFrancc.  Ily  aaulfi  en  pluficurs lieux  du 
Concile,  fauf en  toutes  chofes  lauthorité 
du  fainâ;  SicgC5  d’oùrefulte  que  quelque 
bon  éc  fainû  Decret  qui  ppilfe  cflrc,  il 
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peut  cftre  afFoibli , voire  ancantî,  fil  plaift 
au  Pape  5 par  le  moyen  des  difpçnfcs  qu’il 
apouLioirde  donner  ; ce  que  nous  volons 
çftre  pratiqué  extraordinairement  en  va 
Article  très-important,  fouuent  réitéré  au 
Concile,  touchant la^pluralité des  béné- 
fices en  vne  mefme  perfonne,  article  ap- 
prouuc  ilyalong temps  en  France,  bien 
'que  non  obferué,  T outesfois  le  Pape  en 
difpenfe  tous  les  iours  aux  lieux  mefmes 
ou  le  Concile  a efté  publié.  Les  appella- 
tions comme  d’abus,  le  feql  remede  qui 
foit  en  France  pour  contenir  la  Cour  de 
Rome  &r  les  Ecclcliaftiques  François.en 
leur  deuoir,  feront  non  feulement  afFoi- 
blies,mais  du  tout  abolies:  c’eft  vn  moyen 
toutesfois  fort  vtile  & temperé  pour  les 
çmpefeher  de  ne  rien  entreprendre  au  pre^ 
iudice  desCanons  &:  Sainéls  DecretSjdes 
; droits  du  Roy , &libertez  de l’Eglife  Gal- 
licane, & Arrefts  des  Cours  Souueraines 
de  France,  Tellement  que  fi  le  Concile 
I eftreceu,  nous  ferons  fans  deffence^  nous 
! condamnerons  d’erreur  nos  Pères  ; les 
Arrefts  de  tous  les  Parlements,  & Decrets 
de  la  Sorbonne,  ne  nous  feront  plus  rien; 
bref  nous  feront  en  horreur,  bien  qu’ils 
ayent  cftéfainâement  &:  vtilcment  refo^ 
Jus  & publiez.  Ceferoitvn labeur infîny 
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de  vouloir  cottcr  par  Icmenules  Article! 
qui fetrouuent  contraires  àlauthorité  du 
Roy,  & des  Ecclefiaftiques,  Sc  particuliè- 
rement des  Euefqucs,  qui  n auront  plus 
de  pouuoir  ordinaire,  mais  delegué.  L es 
Magifl:rat$  &:  toutes  fortes  de  luges  reco- 
gnoiftront  eu  l’exercice  de  leurs  charges 
vnc grande  diminution  de  leur  autorité, 
èc  les  fuieéts  du  Roy  fe  verront infcnfiblc- 
mentafluietis  à la  iuftice  Eedefiaftique, 
par  le  moyen  de  robfcruation  du  ch.  t.  de 
Clericis  comgAtdn  6.qui  eft  deBonifaceVIIE 
Bref,  le  Roy,  les  Grands,  & les  nobles, 
priuezdeleurs  fondations  & patronages, 
6e  mefmes  de  leurs  fiefs  , enobferuant  le 
chap.  des  duels  qui  excommunie,  pre-^ 
micrement  ceux  qui  auront  permis  vn 
. duel,  & confifquç  les  fiefs  ou  les  duels 
auront  efté  faiéts  au  profit  des  Seigneurs 
dont  ils  rclcuent^en  quoy  le  Roy  particu- 
lièrement à grand  intereft , puis  qu’il  eft 
Seigneur  de  certaines  villes  en  Flandres 
qui  releuenr  du  Roy  d’Efpagnc,  Ce  n’eft 
pas  que  Tarticle  contre  les  duels  ne  foie 
tres-fain6t.  Nos  Rois  ont  fait  toutes  fortes 
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d’Ordonnances  tres-feuercs,  pour  pour- 
ueoir  à cernai,  dontlaFrance  eft  plus  in- 
fcétee , qu’aucun  autre  pays  • C’eft  d’eux 
que  le  urs fuj  eûs  doiucnt  attendre  la  puni- 
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tion  5 fily  contreuicnnenc  5 mais  ce  faulx 
&jmalheurcux  point  d’honneur  cft  fi  fort 
empreint  dans  les  âmes  de  la  noblefic 
Françoific,  qu’ilni  a perte  de  la  vie,  des 
biens,  & Tinfamic  apres  la  mort,  & Teui- 
dent  hazard  de  Taïue^qui  y puilTcnt  mettre 
rcniede*  Il  y a vn  autre  Article  dans  le 
Concile,  qui  n’cfl:  pas  de  petite  côfequ en- 
ce  , touchant  la  reeeption  de  toutes  les 
cbnftitqtions  des  Papes, en  gcneral/aidcs 
en  fauçut  des  Ecelefiaftiques  : car  foubs 
cela  font  comprifesIcsD  ecretales,le  S exte 
quicftdcBoniface  VIlL  cnnemyiuredé 
cefte  Couronne  3 bref,  tout  ce  qui  eft  ia- 
maisforti  de  rinuentiondes  Papes  en  fa- 
neur des  Ecelefiaftiques , qu’ils  rendent  ^ 
déclarent  exempts  de  toutes  charges^pour 
en  furcharger  les  autres  ordres  : c’eft  à 
quoy  le  Tiers-Eftat  doit  prendre  garde; 
tout  le  mal  de  cet  article  le  regarde.  Si 
îon  vouloir  fcftêdrc  plus anant^l’on  mon- 
ftreroitplufieürsdcfauxaux  indiâions  de 
tranflations  du  Concile , de  en  fa  conclu- 
lion,  ou  «les  Ambaffadeurs  du  Roy  ne  fu- 
rent point,  &:lcurabfcnce  authorifee  par 
leur  Maiftre,  par  fes  lettres  du  19,  N ouem- 
bre  ciD.  I3LXIII.  Conclufion  qui  na 
cftéfaiélcpar  le  Concile,  mais  parle  Pape 
fcul,  qui  eft  contre  ce  qui  feftoit  obferué 


^ V r ' - - 

ié  Difcours  Jur  k ŸecepH^^ 

auparauanti  L’on  reiiiarqueroit  atilîî^ 
qùc^fi  loi!  i'eft  plaint  de  tout  temps -de 
brades  ôe  ht  menfes  (bmm  es  d’argent , qui 
fortenr  tous  les  ans  de  ce  Royaum  e ^ pour 
cftre  port^Ses  à Rome^  que  Meiïieurs  du 
Parlement  de  Paris  en  leurs  rcmonftran- 


CCS  au  Roy  Louis  XL  ont  remarqué  mon- 
ter pat  fois  plus  de  deux  millions  huiéi 
cens  mille  efeus  par  aii^  que  ne  dira  t’qn 
point  apres  la  publication  du  Concile  ^ 
lorsquclesfüieâsduRoy  de  toutes  qua- 
litez  feront  obligez  de  fe  poürneoir  a 
R orne  pour  vn  nombre  exceflîf  de  difpen- 
fes  5 contre  infinies  article  db  reforma- 
tions 6c  decela  il  n’en  faut  efpcrer  aucune 
gratifications  ce  qui  augment^eta  de  beau- 

coup4c  rcüenti  du  Pape,  ou  de  fa  Cour , 8C 
appaiiurira  d’autant  ce  Royaumci  Con- 
tre ces  confiderations , qui  font  commu- 
' nés  3 & qui  fc  prefencent  à rouuerture  dii 
Concile,  îon  fçait  toutesfois  que  Mcf- 
licurs  du  Clergé  ont arrefté  dans IcurCa- 
hicr  general  de  fupplier  le  Roy  d’en  faire 
faire  la  publication  en  fon  Royaume.  Et 
fçaiton  pluSvCe  qui  cftonne  la  France, 
qifil  y a eu  de  grandes  conteftations  fur 
les  modifications,  que  ceux  qui  eftoient 
immcdiatemetauanteiixont  recogneues 


neceffaircs  pour  paruenit  à leur  dclfein , 6r 

quau^ 
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qu’aucunsd*cux  depuis  peu  d’annces  ont 
emploie  en  quelques  Aâcs.  Parlàilsfont 
paroiftrcqinlont  peu  de  foin  de  Tautho- 
* ritcRoyalle,  & qu’ils  n’ont  pour  but,  ce 
fcmblc,  que  rauanccmcnt  particulier  de 
leur  autorité.  Mais  refpcrance  qu’ont 
ceux  qui  ne  regardent  qu  à 1^  grandeur  du 
Royaume,  cft  qu’ils  en  feront  aufli  genc- 
reufement  rcfufeZj  comme  ils  ont  efté  le 
temps  paffé.  Et  fc  remarque  que  cefte  de- 
mande a efté  plus  viuement  pourfuiuie 
aux  temps  du  bas  aage  de  nos  Rois,  & en 
des  faifo ns  pleines  de  craintes  & de  foup- 
çons , &:ou  la  tranquillité  publique  fem- 
bloit  cftrcmenaccc  de  troubles.  En  l’an- 
nee  cid.  ic  lxiui.  en  Feurier  le  Roy 
Charles  IX.  cftant  à Fontainebleau , les 
AmbalTadcurs  du  Pape,  du  Roy  d’Efpa^ 
gne,  ôedu  Duc  de  Sauoye,  fe  ioignirent 
cnfemble,.pourle  fupplier  de  vouloir  pu- 
blierle  Concile  en  fon  Royaume,  & l’ad- 
uertir  du  iour  affigné  à Nancy,  ouïes 
Princes  Chreftiens  fe  deuoient  trouner  à 
lalcâure  dçs  Decrets  du  Concile,  pour 
puis  apres  en  iürerj’obferuation.  Ces 
prières  n’eurent  aucun  effeit  en  refpritdu 
Roy,  la  qualité  des  perfonnes  qui  Icpref- 
foient  aucc  tant  d’inftancc,  fut  feule  capa- 
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cation  eftoit  contraire  à fon  authorité,  ôc 
à la  grandeur  de  (on  Eftat,  & de  fon  Egli- 
fc Gallicane.  Us  creurent àRomcqu  a-  ^ 
prcsle24.  d’Aouft,  de  l’an  cîo.  ic  lxxii, 
durant  ces  horribles  confufions  , qull  y 
auroit  quelque  apparence  deTobtenir.  Le 
Gard.  Vrfin  v^nt  en  France  pour  cet  effedï: 
de  la  part  d\i  Pape  y & fit  ce  qu’il  peut  pour 
exécuter  le  commandement  de  fon  Mai- 
lire.  Ils  en  furent  toutesfois  genereufe- 
ment  rebutez  par  ceux  meimes  qui  con- 
damnèrent par  le  fer&  les  flammes’la  do^ 
ârine  des  hérétiques,  qui  iugerent  bien 
que  la  pourfuitc  qu’on  en  faifoit  n’eftoit 
point  pourles  dogmes  j mais  pour  efian- 
gerlalaee  de  cet  Eftat.  Aux  Eftats  te-  | 
nus  à Blois  en  l’an  Lxxvi.  les  députez  des  | 
Chapitres  foppoferent  à cette  demande: 
les  nobles  & le  Tiers-Eftat  fc  ioignirent 
aueceux,  pour  diuersinterefts.  En  vne 
allemblee  gcncralle  foulas  le  Roy  Henry 
III.  Ton  remarqua  lx  vu.  articles  portans 
preiudiceàraiithorité  Royalle^  & aux  li- 
bertez  de  FEgliic  Gallicane.  Il  eft  fii- 
perfiu  de  remarquer  combien  d’oppofi- 
tions  ont  efté  faiélcs  par  toutes  fortes 
d’ordres  à ce  Côcile..  Il  femble  toutesfois 
à propos  d’en  remarquer  vne  notable  ad- 
uenueduregneduRoy  Charles  IX,  dont 
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Monficur  le  Procureur  general  Bourdin 
fut  aucheur  , pcrfonnage  de  vie  & de 
moeurs irrepTehe«ifiblcs,  parla confeffi on 
mefmc  des  Bcclefiaftiques,  lequel  foppo- 
fagenereufcmcnt  â Monfieurle  Cardinal 
de  Lorraine  , apportant  les  Decrets  du 
Concile  pour  les  publier  ^ ôefutXuiui  en  ce 
généreux  defleiii  de  Mefficurs  les  Prefi- 
dens  du  Parlement, qui  mandez  à Fontai- 
nebleau , déclarèrent  qu’ils  remettroienc 
pluftoft  leurs  offices  entre  les  mains  du 
Roy,  que  de  confentir  la  publication  du 
Concile, fi preiudiciable  àfon  authorité, 
&aux  libertez  & franchifes  de  Ton  Egüfe. 
Lesviucs&  violentes pourfuites  faites  en 
fannee  cio.  lo  lxxix,  par  les  Euerques 
de  Bazas  & faind  Brieu  de  la  part  du 
I Clergé  de  France,  neurent  non  plus  d’ef- 
fed  enuers  le  Roy  Henry  1 1 î.  Prince 
pieux  &tres-Catho]ique.  Ce  qui  doit 
rendre  confus  les  Aurheurs  de  cefte  de- 
mande, eft,  qu’au  plus  fort  de  la  ligue,  en 
'cefte  miferable  aflemblce  de  prétendus 
Eftats  conuoquez  à la  ruine  de  la  France, 
&àla  fubuerfion  de  fes  loix  fondamenta- 
les, enlaprefence  dVn  Lcgatdu  Pape,  &: 
dVn  Ambaftadeur du  Roy  d’Efpag'ac,  af- 
iîftez  des  plus  dénaturez  François , ce  peu 
qui  reftoic  de  gens  de  bien  dans  Paris , leur 
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faifant  voir  vn  petit  nombre  d’articles  vîfî- 
blemcnt  contraires  à la’ grandeur  de  cet 
Eftat,  &derEglife  Gallicane,  curent  tel 
cfFedl  fût  CCS  rebeller,  qui  ne  recognoif- 
foient  pas mefmcvn  Roy, qu’ils  furfeirent 
toutes  deliberations,  & n’en  parlèrent  ia- 
mais  plus.  A prefent  que  la  France  eft  en 
paix  3 que  nous  viuons  Ibubs  vn  mefmc 
Roy,  ces  articles,  qui  ont  arrefté  ces  fe- 
ditieux,  ne  nous  font  plus  rien  , fon  fc 
contente  d’y  rcfpondre  par  cauillations,^ 
penlê  t’on  auoir  beaucoup  faift,  C’eft 
ainfi  quil  faut  tromper  les  plus  faciles. 
Meflieurs  du  Clergé  n ont.  pas  donc  ce 
femble  affez  confideré  les  confequences 
& inconueniens  qui  peuucnt  fuiurc  cefte 
publication.  La  puifTance  Royalle  fans 
doute  en  fera  diminuée,  TEftat  esbranflé' 
& du  tout  alTuicty  à la  puiflance  T empo- 
relleduPape:  car  pour  lafpirituelle,  nya 
Royaume  au  monde  ou  elle  foit  mieux  rc- 
cogneuë  qu’en  France,  & ne  faut  point 
dire,  que c’eftrefifteraux diftationsdu S. 
Efprit  (cefl:  lemptdontils  vfent)  ce  font 
parolles d’apparence,  rien  d’auantage. 
Carl’on  eft  d’accord  auec  eux  que  la  do^ 
éirine  contenuë  dans  le  Concile  que  nous 
fuiuons  eftroitement , a efté  diftee  pat  le 
fainét  Efprit  y bien  qu  clic  fut  aupira- 
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uant  aüffi  claire  , & expliquée  ailleurs 
dans  les  liures  & Conciles  anciens,  qui 
no  us  eftoient  communs,  auant  qu’on  par- 
Jaftiamais  du  Concile  dcTrcntc,  Maisde 
vouloir  dire  que  les  articles  de  reforma- 
tion de  autres  qui  ne  touchét  aux  dognv^s, 
font  dilations  du  fainâ  Efprit , de  mcfme 
poids  que  les  premières.  Von  ne  le  peut 
aucc  vérité,  veu  que  tous  les  iourslePa^ 
I pe&r  les  Euefqucs  mefmes  en  dirpenfcnt, 
I écpoffibleauec  trop  de  liberté.  C’eften 
1 ces  articles  de  reformation  ou  nous  reco- 
gnoiflbns  que  nottre  mal  eft  caché,  & non 
pas  aux  autres  que  nous  rcucrons  &fuiu5s 
exaétement , & en  confciencc.  Pour 
I drefler  ces  articles  de  reformation  , on 
fçait  les  brigues  de  mauuais  artifices  dont 
ona  vfé.  Aquoy  feruoient  tantd’Euefques 
d’Italie  de  d’Efpagnc^  qui  eftoient  en  nom- 
bre trois  fois  autant  que  les  autres  , fi- 
non  pour  faire  paffer  à la  pluralité  des  voix 
cequeRomeôc  Efpagneauoient  proietté 
pour  cftablir  leur  monarchie  vniucrfcllc? 
Cccy  a efté  remarqué  par  les  Ambaffa- 
deurs  du  Roy  au  Concile,  perfonnages 
clairsrjVoyans,  fil  y en  euft  iamais  : de  ïvn 
d’eux  ne  pouuant  plus  fupporter  laferui- 
tude  de  cefte  aflcmbicc,  qui  n’ofoit  rien 
refoudre  faos  laduis  du  Pape , efcriuit 
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franchementau  Roy  quil  tic  dcuoît  ricii 
cfpcrcr  du 'Concile,  que  les  fufFrages  ny 
cftoient libres,  & que  lefàind  Efpritvc- 
noit  de  Rome  dans  vnemalette.  Lalet- 
tre  fe  voi t entière  dans  les  mémoires  & let- 
tres eferites  parles  Ambafiadeurs  qui  ont 
cfté  publiées  pour  inftruirc  la  pofterité, 
commentonaprocfedécn  ce  lieu  pour  re- 
former TEglife.  Ils  pafferent  encoreS 
plus  auant , rechcrchans  les  moyens  de 
corrompre  la  fidelité  des  minières  du 
Roy  qulls  recognoiffoient  très  généreux. 
Voicy  les  termes  de  la  Lettre  du  Cardinal 
Amulio,  au  Cardinal  S cripandi  L egat  du 
Pape  au  Concile,  cjTcrite  de  Rome  le  lo. 
Mars  CID,  idLXITI,  Intendo  ch'il  prefidente 
Terrier  O gouernA  tutti  glt  dltri  0*io  vorrei  fapere 
fe  cofi  e^eipfdV.S,  tliuflrifimd  parejfeche  fojje 
bene  àgmdagnarlo^  in  qmlche  modo  cio  fi  po^ 
tejfe  fire , ben  vero  che  egli , per  qumto  ho 
veduto  dd  alcune  fiée  lettere  ^ dd  à Je  JleJfo  vnd 
grdnde  dutoritd*  Il  n’y  a point  de  doute 
quelon  dira  incontinent  que  Ton  y appor- 
tera telles  modifications,  que  les  droîâs 
du  Roy  feront  conferuez,  les  libertez  de 
l’Eglife  Gallicane  demeureront  entières, 
te  les  Chapitres  en  leurs  exemptions. 
CefterefponfefaidderefFeft  en  Tefprit  de 
quelques  vns  qui  ne  confiderent  pasTim- 
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portance  du  fuict^  & que  ces  modifica- 
tions fe  peuuent  dire  nulles  & inutiles. 
Cardckparcr&diuiferccqui  a cfté  faid 
en  vn  Concile  general  3 cela  ne  fepeut  fai- 
re qu’en  vn  autre  Concile ^ ôc  ne  peut  le 
Pape  en  difpcnfer  fi  le  Concile  ne  luy  en. 
donne  la  puiffancc:  & quand  illcpourroit 
faire  3 ce  feroit  vne  conceffion  nouucllc 
qu’il  feroit  au  R oy , qui  pourroit  eftre  par 
fon  fucceffeur  aufli  facilement  reuoquec, 

: comme  elle  aura  elle  accordée  : Concor^ 
j dtodenim  non  ligmt  fucceJjoreSy  dit  le  Concile.  Seff,6, 
1 Tellement  qu’au  lieu  deslibertez  &ffan- 
I ehifes  que  nous  auons  de  tout  temps , & 
des  droits  qui  appartiennent  au  Royjque 
j rE|lifencluy  peut  ofter,  nous  aurons  des 
j Priuileges  reuocabics.  Ce  feroit  d’ail- 
! leurs  accorder  que  le  Pape  eftpardeffus  le 
I Concile , qu’il  le  peut  reftreindre  & limi- 
I ter  comme  bon  luy  femble,  contre  noftre 
I maxime  ancienne,*  & anéantir  pluftoft  du 
i tout  ces  beaux  droids  anciens  & com- 
î muns,  què  nous  auons  conferuez  auec 
i'  tant  d’honneur . durant  tant  déficelés,  & 

I que  nos  Roisiurentà  leur  Sacre  de  garder, 
i il  y a plus  de  cinq  cents- ans.  Le  Roy 
Henry  le  Grand,  les  adions  duquel  font 
autant  d’oracles  pour  ceux  qui  viendront 
apres  luy,  furlad<;rnicre  demande  qui  luy 
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en  fut  faifte  en  l’année  cid.  idcvi.  par  les 
Ecclefiaftiques,  en  cefte  mémorable  af- 
femblee  du  Clergé,  leur  fit  vne  rcfponcc 
qui  mérité  d’eftre  inferee  icy  mot  à mot: 
voicy  ce  quelle  porte,-  Qutlnefomoit 
outTe  À Ia  publicAtion  du  Concile  y poue  les 
mefmes  ratfom  & confiderAtions  qui  ont  retenu 
les  FredecejJèurSyleJquels  ont  a Ia  requejiedu  Cler^ 
veJÀfêi  inprer  dAns  les  OrdonnAnces  lApluJpArt  de 
ce  quty,ejl  dAns  les  Articles  du  Concile  y outre  ce 
qu’il  AuoitfAidi  edfererpAr  fes  ^mbaJjAdeurs  Auec 
lefiuPApe  Clement  VIJI.  [a  SAinPieté  ferait  de- 
meuree  contente  de  fontcele  AjfeEiion,  ^Auoit 
pris  en  bme pArt  ce  qu’il  luy  Aurait  pAit  reprefenter. 
Quclleimpudence  donc  apres  cela,  de  tai- 
re dire  à ce  grand  Prince , qu’il  mouroit 
content,  fi  cefte  publication  eftoit  hilétc 
en  fon  Royaume , luy  qui  n’a  iamais  rien 
entrepris  que  de  grand,  & qu’il  n’ait  faiét 
rcüflir  felô  ce  qu’il  auoit  defiré , tât  il  auoit 
cftabli  fon  Empire  abfolu  fur  ces  fuieâs: 
bien  loing qu’il  peut  eftteempefehé  de  la 
volonté  qu’il  euft  peu  auoit  de  faire  recc- 
uoir  le  Concile-,  fil  en  euft  eu  la  moindre 
du  monde.  Laclaufc,lànspreiudice.dcs 
libertez  de  l’Eglifc  Gallicane,  feroit  à pro- 
pos, fil  n’y  au  oit  que  quatre  ou  cinq  Ar- 
ticles contraires  aux  decifions  du  Conci- 
le: mais  Us  font  en  grand  nonibrc,  & fi  im- 
' “ - - portans, 
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portans , que  fils  eftoient  reprefentex  au 
Pape  , il  ne  voudroitiamais  ouir  parler  de 
publication.  L’on  commenceroitpar  cefte 
maxime,  que  le  Concile  cft  pardclTus  le 
PapCj  ce  qui  ne  reçoit  doute  parmi  nous, 
& mefmes  Monfieurle  Cardinal  du  Perron 
en  plaine  affcmblce  generale  des  lacobins, 
fouftintau  Nonce  du  Pape,  que  telle  eftoit 
la  doctrine  de  la  France^  & autre  celle  de 
delà  les  monts;  Que  le  Pape  ne  peut  com- 
mander aucune  chofe  en  France,  loit  en  ge- 
neral ou  particulier,  de  ce  qui  concerne  les 
choies  temporelles;  Quencorcs  que  le 
Papefoitrccogneu  pour  fouucrainés  cho- 
fes  fpirituelles  j toutesibis  en  France  la  puif- 
fance  abfoluë  6c  infinie  na  point  de  lieuj 
mais  eft  retenue  ôebornee par  les  Canons  6c 
réglés  des  anciens  Conciles  : Que  les  fa- 
cultez  des  Légats  duPape  n’ont  aucun  cf- 
fed:  en  ce  Royaume,  fi  elles  ne  font  verif- 
fiees  au  Parlement  : Qiicle  Pape  nepeut 
çxppfer  en  proye  le  Royaume  de  France,  6C 
ce  qui  en  dépend,  ni  en  priucr  le  Roy,  ou 
en  difpofercn  quelque  façon  que  cefoit,  6c 
quelques  monitions,  excommunications, 
ouinterdidions  qu’il  puifie  faire,  les  fuie ds 
ncdoiuentlaiffer  dercnwJte  au  Roy  Tobeif- 
fancedeuëpour  le  temporel,  bc  n’en  peu- 
penteftredifpenfez  nyabfous  par  le  Pape; 
Queicsdifpenfesnefont  receuës  qu’en  cas 
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raifonnables:  & autres  infinis  articles  quî 
feroientlongs  à reciter,quif exécutent  tous 
les  jours  en  France,  de  par  confequent  fe 
peuuent  tres-nettemêt  & facilement  prou- 
^uer*  Cefte  longue  de  exaéle  obferuation 
de  ces  droits  if a point  empefehé  que  nos 
Roisnayent  eu  des  Papes  mefmes,  de  des 
Italiens,  CCS  beaux  noms  de  Salnâ:s,'dc 
TreS'Chreftiens,  de  Rois  des  Rois  delà 
terre,  de  libérateurs  de  defenfeurs  deFEgli^ 
fe,  de  de  la  R eligion  Chreftienne,  de  chefs 
detouslesChreftiens,  de  grands,  defages, 
de  eu  rhôneur  prefque  eux  feuls  d au oir  aug- 
menté de  beaucoup  les  biens  temporels  de 
TEglife.  Cefte  liberté  de  TEglife  Gallica- 
ne enoncecgenerallemcnt:  ( cardelexpri- 
mer  article  par  article,  ils  ne  lendurcront 
jamais,)  peut  eftre  fort  preiudiciable  à la 
Frâce;  y ayant  des  Articles  exprès  de  précis 
dans  le  Concile  contraires  à nos  droids: 
Articles  jugez  bons  par  ceux  qui  ont  eferit 
en  faneur  du  Concile:  contre  lefquels  i^ous 
aurons  des  libertez  non  expreffes  ni  eferi- 
tes:  6c  dont  nous  n auons  qif  vn  ancien  vfa- 
ge:  & delàtouthomme  de  bon  jugement 
peut  confiderer  filyauradelapparenccdc 
nous  pouuoir  maintenir  en  ces  franchifes 
contrele  Pape,  quiaura  des  bornes  toutes 
frefehes  marquées  dans  le  Concile  5 auquel 
nous  ne  pourrons  oppofer  que  des  memoi- 
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cfparts  çà  & là,  dans  les  Regiftres  des 
ÿ^arlcmcns,  de  non  ramaffez  en  vn  corps, 
!.  comme  eft  le  Concile 5 ôc  en  vfage  qui  fc 
peurperdre,  ou  à coude  moins  de  beau- 
; coup  altérer  par  la  mort  des  anciens  Offi- 
ciers: cccy  en  vn  temps  ou  toutes  chofes 
font  tenues  pour  problématiques,  eft  de 
tres-dangereufe  confequence.  La permif- 
' fion  queleConcile^donneau  Pape  de  p'ro- 
I hiber  la  lecture  de  tel  liurc  que  bon  luy  fem- 
; ble,  fait  craindre  que  cesidroi(5ts  feroient 

Ibicn  toft  âneanciSjôê  la  çraintc  n’eft  pas  fans 
beaucoup  d apparence^  veu  que  Ton  voit  en 
l’indice  des  Hures  prohibez  par  le  Concile, 
f la  deffenfe  du  Hure  intitulé,  le  Songe  du 
! Verger,  qui  eft  vne  grau eôcferieufe  difputc 
\ entre  vn  Clerc  & vn  Cheualier,  faiâc  par 
i’expres  commandement  de  ce  fage  Roy 
' Charles  V.  pourlapreuue  defes  droidSjéc 
manutention  de  fon  autorité:  comme 
auflî  lesœuuresde  Clamengis  grâd  Théo- 
logien François,  pour  auoir  franchement 
i parlé  des  abus  de  la  Cour  Romaine.  Et 
j eft  treS'Certainquc  tous  les  Hures  qui  trai- 
tent ces  matières  font  abominez  delà  les 
monts,  & eftroitement défendus , 6de  fe- 
ront en  France,  fi  lapubli cation  a Heu  : de 
par  ainfi  dans  peu  d’annecs  nous  ferons  fans 
preuuc.  Et  nous  auons  veuànoftrchonte,' 
cnnosiourscômentils  y procèdent  jccn- 
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furantsles  Arrefts  decôdailination  contre 
lesparricideS;^  foubs  prétexté  de  quelques 
mots  qu’ils  ne  peuuent  fouffrir . De  cccy 

peutnaiftre  vn  autre  inconuenient  qui  eft 
grand,  en  cequclesEcclefiaftiques^  (bit  ou 
qu  ils  ignoreront  ces  droiéts  , ou  qu’ils  les 
voudront afFoiblir,  entreprédront  à deffein  ^ 
rexecution  de  quelques  articles  du  Conci-  j 
leimportans,  côtraindront  les  Officiers  du  . ; 
Roy  àroppofer , quiremonftreront  noftrq  I 
vfage  ancien,  ilslesprefferôt  d’en  faire  voit 
l’origine,  en  blafmgrontlapraticpje , 6c  fur 
cela  mille  cÔteftaîions,  qui  neferuirôr  qu’à  ^ 
feparcr  Sc  defvnir  les  fuiefts  du  Roy,£c  trou-  1 
blerlatranquillité  publique.  Pour  finit  ce  i 
point,  lè  Roy  Charles IX.  par  Tes  lettres  du  , 
9,Noucmbre  cid.  io  lxiii.  efcriteà  Mon-  I 
lîeurlcCard.  de  LorrainCjqui  cftoitlors  au  | 
Concile, approuuant  la  retraite  de  fesAm-  ’ | 
bafIadeurs,monfl:ra  que  cefte  exception  ne 
luyeftoit  nullement aggreable.  Carfi  ïon  i 

mécontenter  de  dire  que  Ton  mec^ 
trayfmf  cÿ*  rejerué mes  droi^is,  'vfd^es,  mElorite':^ 
^ priuilegeSy  ^ que  foubs  cefte  couleur  ton  voulut  \ 
prétendre  que  lefeujfe  tenu  d'en  faire  apparoir  ; c ejl 
chofe  a quoy  ie  moppoferay  touf  ours  pour  ne  le  vou^ 
ioir  confentirni  foufrir  aucunement,  T elle  ment 
que  l’cxpreffion  de  ces  libertez  ne  pourront 
plaire  au  Pape,  & renociationgeneiallceft 
prcIudiciableàTauthorité  du  Roy,  pour  les 
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gi'âitds  inconueniens  qui  en  pcuuent  arri- 
uer.  Au  refte  il  ne  fe  parla  iamais  de  rcce* 
ption  entière  dVn  Concile  en  ce  Royau- 
me 5 ce  font  rcmedes  generaux  & particu- 
liers pour  toute  la  Chreftienté^  quelques 
Decrets  fe  trouuent  vtilcs  pour  vn  pays,  les 
autres  contraires  à fa  feureté.  Chacurt 
prend  de  ces  particuliers  cc  quiluy  eft  vtile 
ÔC  neceffaitc  pour  fa  coitcdion  &:  confer- 
uation.  Nos  Rois  de  la  féconde  lignée 
font  ainfi  pratiqué  : Charlemagne,  Louis 
le  Débonnaire  , & Charles  le  Chauue^ 
ont  fait  leurs  capitulaires  , où  ils  ont  em- 
ployé les  Canons  des  Conciles  pour  IVfa- 
ge  de  leurs  fuiefts.  Louis  le  Débonnaire 
publia  de  fon  temps  vnc  reformation  entier 
re  de  fon  Clergé,  riree  tât  des  anciens  Con- 
ciles, que  des  plus  remarquables  lieux  des 
SS*  Peres*  Charles  le  Chauuc  publia 
mefmc  dans  Rome  quelques  . capitulai- 
tes  pour  le  gouucrnenient  d4  fon  Eftat^ 
Cela  a efté  aufli  obferué  en  cefte  troifiefmc 
lignée,  qui  regne  à prefent  heureufement* 
Saind  Louis  fit  il  pas  fa  pragmatique 
pour  reftablir  la  difeipline  Ecclcfiaftiquc 
en  fon  Royaume  , ôc  foppofaaux  entre- 
prifes  & exactions  de  la  Cour  de  Rome,’ 
qui  fcglilToient  pied  à pied  dans  fon  Eftat, 
luy  qui  a cfté  pour  fa  fainétc  vie  mis  au 
nombre  des  bien^heureux,  de  dont  TEglifc 
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tous  les  ans  célébré  la  mcmoirc.  La  pi"àg- 
manque  Sanction  de  Charles  VII.  foubs 
robferuation  de  laquelle,  bien  qoe  les  Pa- 
pes en ayent chaudement pourfuiuy  labo- 
lition , les  füieâis  du  Roy  n'ont  pas  laiflTé  de 
fetegler  vn  fort  long  temps,  neftclle  pas 
tiree  des  Decrets  du  Concile  de  Bafle , def- 
qucls TEglifc  Gallicane,  en prefcncc  de  fon 
Roy , & des  grands  du  Royaume , a retran- 
ché, diminué  &:  adioufté  comme  bon  luy  a 
femblé,  non^  (porte  la  Pragmatique) /7o«r 
remquer  en  douteUpmJpince  du  Concile  : mMspour 
ce  que  le  temps^  les  mœurs  du  pays  les  perfonnages 

le  requièrent ainft,  Et  ne  fautpoint  dire  qu*elle 
fut  abolie  en  France  à la  pourfuite  très- vio- 
lente du  Pape  Pie  I [.bien  que  fon  Epitaphe 
enfoit  chargé,  comme  dVne  mémorable 
vidoire  ^ car  long  temps  depuis  Louis  XIL 
Pere  du  peuple,  lafîft  obfcruer  inuiolable- 
ment,  parordonnanceexpreffe,  iufqucsd 
la  fin  de  fa  vid  Et  en  ces  derniers  temps  le 
Roy  H enry  1 1 1.ne  fit  il  pas  extraire  du  Con^ 
cile  de  Trente  les  articles  qu’il  trouua  vtiles 
S^ncceffairespourle  repos  de  fon  Eftat,  &: 
les  fit  inférer  par  Faduis  desEftats  generaux, 
dans  rOrdonnancc  qu’il  fit  à Blois  en  l’an 
ci3.  iD  Lxxvi.  Far  ces  exemples  Ton  voit 
que  quand  nos  Rois  ont  tiré  des  Conciles, 
des  articles  feruansàla  police,  & au  regle- 
ment dcleur  Eftatdls  les  ont  eguertis  à leur 
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vfagc  , les  ont  modifiez  5 rcftrcins 
dus  comme  bon  leur  a femblé,& les  ont  pu- 
bliez foubs  leurs  noms,  fans  en  eonfulter 
pcrfonner&ceparforme  de  Pragmatiques, 
d’Edids  & Ordonnances , & non  point 
comme  Conciles:  car  il  n'y  a qu’eux  feuls 
qui  pcuuent  faire  ordonnance  en  leur  Roy- 
! aume.  IlsneferoicntpasSouuerains  au- 
j trement.  L’on  fçait  que  les  compagnies 
reglees,  &:  qui  de  tout  temps  ont  tenu  les 
maximes  Françoifes,  fans  vaciller  en  leur 
i croyance,  félon  les  faifons,  fi  oppoferont 
i toufiours:  les  Parlcmcns  ont  autant  de  cou- 
rage qu’ils  eurent  iamais,  ils  n’ont  qu'àimi- 
> ter  leurs  Predecefïeurs  : la  Sorbonne  non 
preuenuë  ne  changera fes  maximes  ancien- 
I nés,  fcrcfouuenant  du  rang  qu’elle  a tenu 
(,  autrefois  lors  quelle  eftoit  côftantc  & vnic: 

I & les  Chapitres  n auront  pas  moindre  aflfe- 
i üion  de  maintenir  leurs  immunitcz,&:  faut 
qu’ils  fâlfeurent,  que  fi  l’on  trouuc  à prefent 
quelques  mots  palliatifs  pour  les  côtenter, 
i qu’il  fera  tres>facile  de  les  reuoquer,  lors 
! qu’il  n’y  aura  qu’eux  feuls  qui  y auront  intc- 
refts.Mais  il  y a vn  mal  qui  gaigne  peu  à peu 
j comme  vnc  gangrené  dans  le  corps  de  cet 
I Eftat^quel’oncroitpluftoftaux calônies  Sc 
aux  artifices,  qu’à  la  vérité, & aux  chofes  fo- 
lides.  Car  pour  diminuer  en  quelque  cho- 
fcl’authorité  de  le  crédit  de  ceux  qui  font 


31  Difcoursfir  h réception  y &c.  ^ 
exercez  en  ces  droits,  ou  qui  en  ont  lai0è 
mémoire  à la  pofterité.  Ton  f attache  àdef-  t 

chirer  leur  mémoire,  Ion  les  tire  en  defiâce;  i 

bref  on  dit  tout  haut,  ce  font  hérétiques,  ^ 
Ainfi  leur  faut  il  faire  pour  deftruire  la  véri- 
té, ôeiugerde  Tinterieur,  qui  eft  referué  à \ 
Dieu  feul.  Et  penfent  ces  gens , qui  ont 
toufiours  pris  plus  de  pe^ne  à bien  dire,qu  à 
bien  faire,  auoir  dit  vn  beau  mot,  duquel  fe 
pare  noflrc  cauillateur  , quand  ils  difent 
pour  attirer  le  mode  à leur  mauuais  delTcin, 
Que  comme  onacmdé  rmner  l'Ejlat  foubi  prétexté  ; 
de  la  religion^  on  veut  maintenant  winer  U religion  ^ 
foubs  vmbre  de  ÏEflau  le  leur  dis  auec  les  : 
prélats  d’Allemagne,  corne  rapporte  Ra-  ^ 
deuicus  hiftorien , qui  viuoit  il  y a quatrç 
censans,  auec  plus  de  vérité  i In  capits 
çrbis  JXeus  per  Imperium  exaltamt  Ecclejiamy  in 
capite  orbis  Ecçlefia  ( iaimerois  mieux  dire  i 
Curia Romana)  nonperVeumy  vt credimuSynunç  i 
demolitur Imperium,  C’eft  ou  ils  trauaillent 
i prefent , par  toutes  fortes  de  mauuais 
inoiens,  fans  mettre  en  confideration,  ni  la 
diminution  de  Tauthorité  Royalle,  qui  tire  - 
apres  foy  lemefpris,  puis  la  fubucrfîon  de 
rEftat,  &c  en  finreftahliffement  de  l’Eftran-»  ; 


